
LA LIBERTÉ
LUNDI 27 AVRIL 2015

15CANTON - GRAND FRIBOURG

Leurmatu passe par le bal
ÉCOLE PROFESSIONNELLE •Démarche originale menée par une classe
d’étudiants: le bal organisé vendredi soir vaut comme travail de maturité.

CLAUDE-ALAIN GAILLET

«Passe ton bal d’abord!» Organi-
ser un vrai bal, en guise de travail
de maturité: voilà la consigne
surprenante reçue au début de
l’année scolaire par l’une des
deux classes de maturité profes-
sionnelle post CFC, à l’Ecole pro-
fessionnelle artisanale et indus-
trielle (EPAI) de Fribourg.

Cette idée originale émane
d’Anna Compaoré, la profes-
seure de classe (et de droit), et de
sa complice Laurence Wagner-
Engel, chargée des cours sur l’in-
formation et la communication.
«Ces dernières années, nous
proposions à nos élèves demon-
ter des projets, comme un nou-
veau service hôtelier ou l’ouver-
ture d’un restaurant. Mais
l’exercice restait toujours théo-
rique et fictif. Cette fois, on leur a
proposé un vrai projet: organiser
le premier bal de l’EPAI», ra-
conte Anna Compaoré.

La proposition a plu à la di-
rectrice de l’école, Sylvie Schop-
per, qui a soutenu cette dé-
marche inédite. Les vingt élèves

de la classe, eux, ont d’abord cru
à un gag. Mais non, c’était du sé-
rieux! Agés entre 19 et 25 ans, ils
se sont alors attelés à la mise sur
pied de cette manifestation, qui
s’est tenue vendredi soir dans la
salle de La Grenette, à Fribourg.

Des débuts laborieux
Concevoir un concept de soi-

rée, établir un budget d’environ
12 000 francs, se répartir les tâches
puis les assumer, élaborer et met-
tre enœuvre une stratégie de com-
munication, contacter des fournis-
seurs et des sponsors, trouver
une salle, choisir l’animation
musicale, demander les autorisa-
tions, penser à la sécurité, réflé-
chir à la décoration, organiser un
service de bus: monter un évé-
nement ne va pas de soi. «Quand
on va à une fête, on ne se rend
pas compte de tout le travail qu’il
y a derrière», avoue Stan, 19 ans,
titulaire d’un CFC de cuisinier et
qui envisage d’entrer à l’Ecole
hôtelière de Lausanne après
cette année de maturité profes-
sionnelle à plein temps.

Même remarque chez Yas-
mine, qui a déjà en poche son
CFC de spécialiste en restaura-
tion. «Nous avons beaucoup
appris à travers cette expé-
rience.» La jeune fille de 19 ans
l’admet: les débuts de cette or-
ganisation ont été laborieux.
«Les discussions partaient dans
tous les sens. On a tâtonné. Cer-
tains parlaient de détails avant
qu’on ait fixé des priorités. On a
dû apprendre à mieux commu-
niquer entre nous.» Tout ça
sous la supervision des deux
enseignantes.

Cumul de compétences
Dans cette classe, les vingt

étudiants cumulent des compé-
tences diverses: certains vien-
nent des métiers de bouche (cui-
sinier, boulanger), d’autres de la
construction (charpentier, élec-
tricien, vitrier), d’autres encore
sont paysagistes ou graphistes.
Une diversité d’horizons qui s’est
révélée être, au final, un atout.

Vendredi en début de soirée,
tout était en place à l’heure du

cocktail dînatoire maison offert
aux partenaires de ce premier bal
de l’EPAI. Le coin détente décoré
avec soin, les trois DJ, les bar-
maids, le photographe: ne man-
quait plus que le public, attendu
dès 22 h 30. Il est venu, mais pas
aussi nombreux qu’espéré. «On a
fait une bonne centaine d’en-
trées. Il nous en aurait fallu le
double. La salle paraissait un peu
grande», rapporte Stan.

«Il y avait pas mal de concur-
rence ce soir-là», relativise Yas-
mine, qui retient le côté positif.
«Tout a très bien fonctionné et les
échos ont été positifs. On est
content!» La forte présence des
agents de sécurité, exigée par la
direction, a aussi été remarquée.
«C’était un peu trop.» Un point à
améliorer si d’aventure la mani-
festation est reconduite. Ce qui
n’est pas garanti, vu le nouveau
programme d’études qui sera in-
troduit à la rentrée.

Mais pour les organisateurs
de ce premier bal, qu’importe!
Quoi qu’il advienne, eux, c’est
sûr, ont gagné… enmaturité. I

Pensé jusque dans les détails, le premier bal de l’EPAI a «bien fonctionné». Même si l’affluence est restée modeste. BAPTISTE MARTIGNONI

Une invitation à renouer avec les sensations
NUITHONIE •Dans sa nouvelle pièce de danse, la danseuse Fabienne Berger retravaille de manière subtile
et sophistiquée des sensations aussi quotidiennes que la marche ou le vent qui ébouriffe les cheveux.
ELISABETH HAAS

En danse contemporaine, rien ne sert
d’intellectualiser, on risque de passer
à côté du plaisir de voir, de sentir. Une
fois encore, la nouvelle pièce de Fa-
bienne Berger, «Les arbres pleurent-
ils aussi?», à l’affiche à Nuithonie, en
est une démonstration. La danseuse
et chorégraphe parle précisément de
sensation, de perception, «de sensibi-
lité à ce qui nous entoure», de pré-
sence aumonde, à la nature, et de
connexion aux autres. Tentons
l’expérience.
Première image: trois corps pendus
par les pieds, la tête en bas. Les écrans
des téléphones brillent, une ballade
pop en fond sonore. Tout le spectacle
consistera à renverser les corps, les re-
mettre à l’endroit, à réapprendre à
communiquer sans écran. On entend
des bruits de criquets et de sauterelles

dans les champs, de la pluie qui
tombe doucement, ambiance d’été.
Les danseuses, à quatre cette fois,
cherchent des postures simples, les
genoux fléchis, sur un pied puis l’au-
tre. On reconnaît le travail sur la
marche et la notion de «transfert de
poids», qui est la spécialité de Fa-
bienne Berger.

Calme, pénombre. Rien de specta-
culaire dans cette danse-là. Costumes
sombres fluides, soyeux. Puis la pluie
semet à tambouriner, la démarche se
fait hésitante. Lesmouvements font
penser à une recherche permanente
d’équilibre. Il faut être attentif à la fi-
nesse, au détail, il n’y a pas de grands
gestes. Essaim d’abeilles en fond so-
nore. Puis c’est le déluge, des trombes
d’eau semettent à tomber. Mais tou-
jours ces bruitages concrets sont mê-

lés à des nappes, des rythmes électro-
niques. En parallèle, les gestes sont
extrêmement travaillés: des jambes
aux hanches, les mouvements se
transmettent désormais aux épaules.

Leur qualitémélange la fluidité et les
saccades. Alors que chaque danseuse
tenait séparément sa partition, à ce
moment, dans un tableau d’ensemble,
elles écoutent ce que font les autres,
réagissent l’une à l’autre. Commence
ensuite tout un jeu de perte d’équili-
bre. Les nappes sonores s’amplifient.
Avant que lamusique ne se calme à
nouveau. Passage à desmouvements
qui changent de qualité, avec tout un
travail d’ondulations sophistiquées.

Nouveau tableau: des ventilateurs
font souffler un vent froid sur la scène,
dont le sol apparaît en blanc: de la

neige? Les danseuses enfilent vestes
et manteaux. Elles affrontent le vent
dans des postures transies. Bruitages
de fin dumonde, ambiance polaire.
La danse se fait alors plus dynamique,
la lumière plus crue, les rythmes élec-
tro se font plus rapides. Rupture
brusque. Noir. Unemasse sombre est
tombée sur la scène. De la terre? C’est
en fait de la laine. Des pieds, des
mains, des têtes dépassent. Souplesse
très organique desmouvements. Des
rires d’enfants semêlent à des bruits
métalliques. Lesmouvements de
marche sont métamorphosés. Fa-
bienne Berger n’offre jamais des sen-
sations évidentes. Il faut être à l’écoute
pour sentir la subtile, très cohérente
partition. I

>Villars-sur-Glâne, Nuithonie, à voir encore
le 30 avril, les 1er et 2 mai à 20h.

COMMUNE EXPRESS

Petit bénéfice
et travaux futurs
TREYVAUX
> Comptes de fonctionnement 2014
L’exercice dégage un bénéfice de
1700 francs, après attribution de
28 000 francs à une réserve libre. Le
total des charges s’élève à 4,83 mil-
lions. Le budget prévoyait un déficit de
151 000 francs. La différence s’explique
principalement par des dépenses moins
importantes dans plusieurs postes.
> Forêts-Sarine Les statuts de la nou-
velle structure, réunion de cinq corpo-
rations forestières sarinoises, ont été
acceptés.
> ProjetsDans les divers, le syndic
Didier Steiner a annoncé que la rénova-
tion du local du feu existant (pour envi-
ron 250 000 francs) est privilégiée à la
construction d’un nouveau local (devisé
à plus d’1 million de francs), dans la zone
de La Perrausa, à côté du terrain de foot-
ball. Les travaux sont prévus pour 2016.
L’aménagement d’une nouvelle déchet-
terie (environ 750 000 francs) et d’un
bâtiment d’édilité (1 mio de francs) est
agendé pour 2017 à La Perrausa.
> Participation 68 citoyens, jeudi soir.TG

> CONFÉRENCE-DÉBAT organisée par ACAT Ste-Thérèse sur «La
vision de l’Eglise selon le pape François», par F.-X. Amherdt. Grande
salle de l’Eglise Ste-Thérèse, 20h. Entrée libre.
> CONFÉRENCE «La résurrection est-elle pensable et à quelles condi-
tions?», par François Gachoud. Université Miséricorde, salle 3120,
17h 15. Entrée libre.
> FORUM ELLE Randonnée de 2h tous les lundis. Dpt 13h30 parking
rte de Beaumont (arrêt de bus Beaumont Centre). Infos 026 402 13 38.
> PRIÈRES St-Hyacinthe: 6h50 laudes et messe, 12h25 office du
milieu du jour, 18h30 méditation, 19h vêpres. St-Justin: 7h messe.
St-Nicolas: 8h laudes, 18h vêpres, 18h15 messe. Christ-Roi: (chap.)
8h messe. Ingenbohl: 8h15 messe. Notre-Dame: 9h, 18h30 messes.
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Le quartier d’Alt surfe
sur une vague dynamique
CLAUDE-ALAIN GAILLET

Nelly Plaschy-Gay et Alain Cor-
nali peuvent partir la conscience
tranquille. L’Association du quar-
tier d’Alt, qu’ils ont coprésidée ces
quatre dernières années, reste en-
tre de bonnes mains. Vendredi
lors de l’assemblée générale qui
s’est tenue à l’Arsen’Alt, les deux
sortants, au comité depuis 2002
pour la première et depuis 2007
pour le second, ont passé le flam-
beau à des forces vives, aussi en-
thousiastes que jeunes. JuanDiaz,
Florence Ducroq, Josée Cattin
Kuster et Valerio Sartori rejoi-
gnent un gremiumqui sera désor-
mais formé de dix personnes,
puisqu’aux trois membres restant
au comité s’ajoutent trois autres
issus du groupe Arsen’Alt. Outre
les deux coprésidents démission-
naires, Dimitri Sudan et Maïté
Plancherel ont également remis
leurs mandats, après respective-
ment douze ans et quatre ans pas-
sés au comité.

Jusqu’à vendredi, l’association
s’appelait Association pour la dé-
fense des intérêts du quartier
d’Alt. Elle s’appelle désormais As-
sociation du quartier d’Alt, tout
simplement. Ce changement de
nom, auquel aucun des cin-
quante participants à l’assemblée
ne s’est opposé, traduit la volonté
de ne pas réduire les actions du
quartier à la seule défense de ses
intérêts. Car, depuis de nom-
breuses années, ce quartier dyna-
mique vit au rythme de nom-
breuses activités et de rencontres
déployées pour tous les âges tout
au long de l’année, notamment à
l’Arsen’Alt, son épicentre.

Ce dynamisme se mesure
aussi au riche contenu de «Mon
quartier», la publication semes-
trielle destinée aux habitants
d’Alt, au site internet entièrement
toiletté il y a dix jours, à l’anima-
tion de pages Facebook. Le co-

mité soigne par ailleurs les
contacts avec la Bibliothèque
cantonale et universitaire (BCU),
l’Ecole professionnelle, le festival
du Belluard, le Musée d’art et
d’histoire, les autres associations
de quartier.

L’année 2014 a été marquée par
l’aménagement de la zone de ren-
contre dans le secteur de la BCU et
par l’introduction d’une limitation
de la vitesse à 20 km/h. Un son-
dage du comité, auquel 96 per-
sonnes ont répondu, fait ressortir
un sentiment mitigé. Les sondés
sont moyennement satisfaits de
ces aménagements urbains. Les
principales critiques portent sur
les vitesses excessives des voitures
et le stationnement sauvage de-
vant la BCU. Dans les points posi-
tifs, les sondés apprécient la convi-
vialité renforcée par la mise en
place de cette zone de rencontre.

Les finances de l’association,
elles, sont saines. Notamment
grâce à la location de l’Arsen’Alt,
qui permet d’amortir plus rapi-
dement que prévu les amortisse-
ments liés à la transformation
des locaux. Le comité attend par
ailleurs avec intérêt la réponse de
la commune à un postulat de-
mandant l’exonération de la taxe
sur les manifestations organisées
par l’association.

Délégué du Conseil commu-
nal, Thierry Steiert a pris note
des doléances concernant la
zone 20. Le responsable de la po-
lice et de la mobilité regrette que
la police cantonale n’ait pas délé-
gué à la ville la compétence d’in-
fliger des amendes. Il a par ail-
leurs annoncé la construction de
quatre pavillons scolaires à
l’école du Bourg, pour la rentrée.
«J’aime l’atmosphère qui se dé-
gage de votre quartier», a-t-il
conclu, paraphrasant l’ancien
footballeur Eric Cantona lors de
sa découverte de Fribourg. I
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